
LES ANNALES TRISIENNES

au'ont fait, il n'y a encore que quelques années, les
anciens élèves du collège de Saint-Hyacinthe, cette
vénérable institution qui et une des gloires les
plus pures du Canada?

En terminant, M. le Supérieur, permettez-moi de
répéter bien cordialement le dernier mot de votre
éloquente prière: Amen ! amen ! amen 1

20.novembre 1891.
Ga&T1Tu»p.

En nous proposant la construction d'une chapelle
dont nous sentons si vivement le besoin, nQtre
dévoué correspondant rencontre un de nos plus
chers désirs, et l'idée qu'il exprime est bien aussi
la nôtre: prier saint Joseph comme si nous n'avions1
rien à attendre des hommes; travailler, comme si
nous n'avions rien à attendre de la prière, selon.le
vieuk proverbe: Aide-toi, le ciel t'aidera... Maie
quelle serait la nature du travail qu'il serait pos-
sibleet convenable d'ëntreprendre? Nous recevrions
volontiers sur ce point une suggestion ou des sugges-
tions de notre correspondant e. de tous les autres
amis qui s'intéressent à l'ouvre projetée.

A. NANTEL, Ptre.

Bonnes Paroles

Beaucoup de bonnes paroles ont salué le réveil
d-s Annales. Nous avons publié le gracieux sonnet
de M. le juge Routhier dans notre dernière livrai-
son. Qu'on nous permette de donner, dans celle.ci,
quelques extraits de notre correspondance.

Pembroke, 4 Nov. 1891,
Pendant que tout est joie en cè jour de fête au séminaire de

Ste-Tht.rèse, les Annales m'arriveàt alerte.s, spirituelles comme
autre'ois. Inutile de dire qu'elles sont les bienvenues.
kAvec mies soùhaits de succès et de prosperit,...

t N. Z. LORRAIN, V. A. P.


